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RESUME

Le voilier est l'une des espèces les plus recherchées
par la pêche sportive à Dakar pendant la saison chaude
(mai à novembre); il fait aussi l'objet d'une pêche arti­
sanale. Les prises annuelles totales faites sur les côtes
sénégalaises ont éte évaluées à partirde 1961, cette pri­
se totale ê-tant d'environ 228 tonnes en 1980. Un modèle
de production est propose; la prise maximum équilibrée se
situe entre 900 et 1 130 tonnes.

Des specimens frais ont ete examines au Centre de
Pêche sportive pendant les mois de juillet et août 1980.
On a vu que les femelles capturées etaient plus grosses
Que les mâles et qu'il n'y a pas de difference significa­
tive dans les relations poids-longueurs entre les sexes.
Une estimation de l'état de maturité de l'espèce pendant
la saison de pêche dans les eaux senegalaises est proposée.
Les observationomacroscopiQues de l'etat de maturite des
gonades suggèrent l'existence d'une zone de repro4uction
de l'espèce dans les eaux senegalaises.

(1) Etudiante en biologie à l'Universite de Bordeaux .

(2) Océanographe biologis'te de l' ORSTOM, en poste au
Gqf)"t.re de rlech~~ohe$ oe6anogrnphiques de Dakar-Ti aroye
'(CRODT), B.P~- 2241 - Dakar (SENEGAL).



SUMMARY

The sailfish (Istiophorus platyPterus) is one of the
most activelyfished species of the recreational sport
fishery in Senegal during the warm season (May to Novem­
ber) ; it is a1so exploited by the local artisanal fishe­
l'y. The annual senegalese c'atches have b e en est imat ed
since 1967. For 1980, the total catch is about 228 metric
tons. A production model analysis gives a MSY estimation
between 900 and 1 130 metriç tons

Some specimens have been sampled from the sport
fühery catches during July and August 1980. the average
size of the females appears to be larger than the male s '
one ; there is no difference in the length-weight rela­
tions between males and females, inside the lenght range
observed (143-188 cm). A quick estim-ation of the maturi ty
stage of sailfish during the senegales fishing period,
suggests the.n the senegalese; '.waters, could .b e a spa'l.n1ing
ground.

1 • M E TH ODE S E T MAT E RIE L

Des voiliers pris par la pêche sportive ont été examinés tous les jours,
du 15 juillet au 31 août. Des visites hebdomadaires de divers centres ont per­
mis l'examen de quelques spécimens pêchés en plusieurs points de la côte. Les
mesures de poids et longueurs ont été faites à l'état frais-humide.

- Pesée (à 500 g près) ;
- Mesure de la mâchoire inférieure à la pointe du rayon caudal le plus

court (à 1 cm près) avec un mètre-ruban métallique = LM ;
- Mesure de l'arrière de l'orbite à la fourche = LO, cette dernière mesu­

Y'e représentant la longueur du corps.
- Ouverture et prélèvement des gonades par paire en sectionnant la région

rectale. Pesee sans mésentère (à 0,1 g près).

L'état des gonades a été es:timé mFl.croscopiquement. Mesure des diamètl'es
des ovocytes. Certains ovaires étaient mûrs, en train de "couler", de gras
oc:ui'::, se détachant des follicules et coulant dans le lumen central, entourt~~3

d'une gelée ja~~e.

Les données en ce qui concerne la pêche artisanale proviennent des en~uêtes

effectuêe,~ par le CRODT dans les principaux points de débarquements de ce'Lce
pêcherie, c'est-à-dire Saint-Louis, Kayar, Yoff et Soumbédioune, de:puis 1975.

Les do~~ées de la pêche sportive sont recueillies au Centre de Pêche spor­
tive Air-Afrique qui répertorie ses prises de voilie':}"~ ainsi que le nombre ,i"
sorties par saison ; un facteur d'extrapolation a été "calculé, pOUl' déterminç~"
les prises de l'ensemble de la pêche sportive à Dakar, à partir des statisti~les

recueillies à ce Centre.

L'unité d'effort de pêche adoptée ici est le nombre de bateaux sortis;
vedettes pour la pêche sportive et pirogues à moteur pour la pêche artis~nale,

sans tenir compte du nombre de lignes (dans les deux cas, il y en a en général
deuz., que.l~.u.e;t~.s ~i;s.;))..

La prise par unité'd'effort est calculee soit en nombre, soit en poids des
voiliers pêchés par bateau sorti. .



2. P E CHE

2.1. LIEUX DE PECHE

La zone de pêche se situe en bordure du plateau continental. L'isobathe
200 ID le délimitant se rapproèhe de la presqu!île du Cap-Vert jusqu'à'5 milles
de Dakar. Plus au nord, la limite du plateau ~e trouve à 27 milles de la côte
et elle atteint 54 milles au sud en Casamance~ Les centres de débarquement se
situent essentiellement sur lè Cap-Vert et à· ;Kayar, il en existe cependant aussi
sur la côte sud et à Saint-Lo~is (fig. 1). .

2.2. PERIODE D'ABONDANCE

,.;.

:.'

La période d'abondance est definie par les mo~s pendant lesquels plus de
5 %de la prise anpuelle est faite.

Etant donné que c'est une espèce très recherchée pàr les pêcheurs sportifs,
on utilisera les prises du Centre de Pêche sportive connne; indicateur del' arri­
vée des voiliers dans les eaux senégalaises (tabl. 1).

A quelques exceptions près, la pr~sence des voiliers se restreint à la pé­
riode de juin à septembre, les prises maximales se faisant surtout en juillet.

En ce qui concerne la pêche artisanale, la période de capture s'étend de
juillet à septembre; jusqu'à présent, le voilier n'était pas une espèce très
recherchée par les pêcheurs locaux qui ne le pêchaient que lorsQue les captures ,"
d'autro~ osp.~co~. a d~bouoh~s ~conomiques plus importants, diminuaient.

La présence du voilier dans les eaux sénégalaises coînéide avec celle des
eaux dont la température de surface est supérieure à 23°C. Ce facteur coîncide
trè:3 bien avec l'arrivée de l'espèce ; sa disparition se produit, en général,
un à de~x mois avant que la température de surface ne devienne inférieure à
23°C (~:ig. 2).

2.3.M~THODES ET STATISTIQUES DE PECHE

2.3.1. Pêche sportive

La 'pêche sportive est pratiquée presque exclusivement autour de la pres­
qu'île du Cap-Vert, où l'on compte trois points de débarquement (Dakar, N'Gor
et Almadies). Les bateaux pêcheurs sont pour la , plupart' regroupés dans les
clubs de pêche.

L~pêche se pratique à la traîne avec des lignes de 12,20 ou 50 ,livres de
résistance ; les hameçons sont boëttés le plus souvent avec des sardinelles
plates (Sardinella eba) plus résistantes que les sardinelles rondes (Sardinella
maderensis) .

Etant donné la concentration des points de débarquement et les statisti­
ques de prises soigneusement relevées par le plus gros des centres de pêche
(Air-Afrique : ~O %des captures), il était aisé de connaître la prise globale
de la pêche sportive, après application d'un facteur multiplicatif 2 ' aux pri-
ses de ce club. '

Une estimation du poids moyen unitaire des voiliers de la pêche sportive
a été nécessaire, certaines données de prise étant relevées en nombre d'indi­
vidus pêchés : ce poids moyen déterminé à partir de 439 individus est de 30 kg.

Les prises par unité d'effort (pue) moyennes annuelles'exprimées en nom­
bre et 'en po~ds de vo~l~~rs pris ~ar sortie de bateau ont été calculées à par­
tir des donnees recue111~es sur une base mensuelle pendant la durée de la sai-
son de pêche (tabl. II et fig. 3). / -:i

. , .. '
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Ces pue seront prises conune indice d'abondance du voilier dans les eaux
sénégalaises; elles sont en effet bien représentatives de cette abondance.
puisque pendant toute la période de présence du voilier au Sénégal, l'effort de
la pêche sportive est presque exclusivement dirigé sur cette espèce.

Jusqu'en 1973" l'effort et la prise ont considérablement augmenté pour se
stabiliser par la suite. Les prises de l'année 1974 sont particulièrement médio­
cres pour un effort similaire à celui des années 1973 et 1975 ; l'abondance rela­
tive du voilier estimée par les pue semblè se maintenir. La pue a beaucoup aug­
menté entre 1967 et 1970, l'amélioration des techniques de pêche et une meilleure
connaissance des lieux sont probab.lement les: causes 'de cette' ·forte .augmentation.
(voir table II). ;'

2.3.2. Pêche artisanale

Pratiquée sur l'ensemble du littoral sénégalais, les points de débarquement
sont dispersés. L'étude détaillée des prises et des efforts se limitera aux cen­
tres les plus représentatifs: Kayar et soumbédioune (cf. fig. 1).

La majeure partie des prises est faite avec des pirogues à moteur, très peu
sur des, pirogues à voile; il n'y a aucune prise au filet dormant, sauf exception.
C'est une pêche qui se pratique à la traîne avec les lignes de résistance 100
livres et plus, tenues à la main et boëttées avec une sardinelle (Sardinella
maderensis et Sardinella eba) ou avec un, 'chinchard (T. trachurus. T. trecae).
En raison de la résistance importante des lignes utilisées, le poids moyen indi­
viduel des specimens prélevés par la pêche artisanale (34 kg) est supérieur il
la moyenne calculée (30 kg) pour l'ensemble de la pêcherie sénégalaise (pêche
sportive + pêche artisanale). Les données de prises et d'effort des centres de
Kayar et de Soumbédioune sont indiquées dans le tableau III.

Les pue observées sont très variables et beaucoup plus faibles que celles
de la pêche sportive. Ceci provient du fait que jusqu'à présent le voilier' n' é­
tait pas une espèce cible de la pêche artisanale en raison de l'absence de dé­
bouchés économiques. De profonds changements sont à prévoir dans les années à
venir en raison de l'installation au Sénégal d'une usine de traitement du voi­
lier. Cette espèce est donc appelée à être activement recherchée à l'avenir,
les données partielles de l'année 1980 en témoignent déjà.

Les prises totales de l'ensemble de la pêche artisanale de voilier (tabl.
rv},présentent les mêmes variations. ....- ';('.

2.3.3. Prises totales annuelles

La répartition des prises totales annuelles entre les pêcheries artisanales
et sportives (tabl. V et fig. 4), montre clairement le développement de la pêche
sportive au Sénégal de 1967 à 1979 par la part croissance des captures réalisées
par cette pêcherie jusqu'en 1979. Les données partielles de 1980 (arrêtées au 31
août) montrent l'influence très sensible de l'existence d'un débouchi~ économique,
pUf l'activité de la pêche artisanale en matière de pêche à l'espadon voilier.

2.4. MODELE DE PRODUCTION DU VOILIER DE L'ATLANTIQUE EST

Pour établir ce modèle nous avons repris un certain nombre d'hypothèses de
base formulées par CONSER (1980), à savoir:

- Les voiliers de l'Atlantique Est constituent un stock à part entière;
- On considère que 3 classes' d'âges alimentent ·-~nj'f,ica-t(hv.em.ent.ilia ~J.1?lTI5e'••
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Nous avons calculé des indices d'abondance à partir des stati stiques de la
pêche palangrière japonaise et dés statistiques de la pêche sportive sénGgalai­
se. Seules les statistiques japçmaises étaient utilisées par CONSER et BEARDSLEY
(1979) et CONSER' (1980). Nous àvons calculé un indice d'abondance moyen
(Ü.TAP = 0,411) pour les pêcherie~:japonaises sur la période allant de 1970 à 1976;
cet indice est exprimé en millièrs d'hameçons par carré de 5° ; un indice d'a­
bondance moyen pour 'îa même période a .été caiculé à partir des données sénégalai~
se~ ~u tableau II: Ü~EN = 66 en kg ~ar sort~~ de bateau~ Pour uniformiser les
unl.tes" le facteur d' extrapolatl.on 'J:

P : UJAP : 0 44
=---=~

USEN

=

a été appliqué aux indices d'abondance sénégalais; l'ordre de grandeur et les
variations de ces indices étant similaires (tabl. VI et fig. 5) nous avons cal­
culé un indice d'abondance moyen pour chaque année (tabl. VII);
.. li = (ÜJAP + ÜSEN ) x 0,5 .

Les pris~s totales sénégalaises ont été additionnées à celles indiquées par
CONSER(1980). L'effort total (fü)de chaque année (tabl. VII)a été calculé pal' :

f(n) = Prise totale (n)
-
U(n)

Les paramètres (A et B) du modèle' de production (PELLA et TOMLINSON,1969)
ont été calculés en util~sant le programme PRODFIT (FOX, 1975), avec 3 valeurs

m· =. 0 , m = 1 et .m = 2

Les prises maximums équilibrées (MSY) et les efforts optimums correspondants
sont donnés dans le tableau VIII.

Les mudèles semblent assez bien ajustés aux données. Les cour.bes de prises'
équilibrées ont été tracées (fig. 6) ainsi que les valeurs observées de prises
et d'effort. L'allure générale de cette figure diffère assez peu de celle donnée
par CONSER (1980). La prise maximum équilibrée comprise entre 900 et 1 130 ton­
nes est plus élevée que celle proposée par cet auteur, qui était comprise entre
890 et 980 tonnes; ceci est dû à l'incorporation des prises sénégalaises dans
les calC,uts.· Les. efforts observés ent~e ~ 970 et 19T5 sont supérieurs à f 0 t '
alors que~les prl.ses correspondantes etal.ent relatl.vement stables (850 ~ 1 050
tonnes) et proches du MSY. Cette prise chute brutalement en 1975 (608 t) alors
que l'e~f9rt était resté à un niveau élevé. En 1976, l'effort diminue de façon
importante et le point observé, très inférieur au MSY, se rapproche cependant
de la courbe de prise équilibrée.

Il faut se méfier dans l'interprétation de cette figure en raison des ince~~

titudes et approximations dans les données utilisées à savoir : .
- Les prises totales compr~nnent en fait deux espèces: voiliers (sailfish);

Istiophorus sp~et tétraptures (spearfish) : Tetrapturus pfluegeri
- Les statistiques d~ prises et d'effort de ces espèces sont très incomplè­

tes; ces poissons sont souvent pêchés accidentellement par les thoniers et d'au­
tres bateaux sans que ces captures soient chiffrées. Les statistiques de pêche
sportive sont souvent inconnues ou incomplètes •

•

l ,
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3 . 1. BIOMETRIE

3. 1. 1. Relation entre longueur orbitaire (10) et longueur maxillaire (IN)

Afin d'éviter les erreurs de mesures liées à la déformation ou :li la dégra­
dation des rostres, on évite très généralement d'inclure celui-ci dans les men­
surations. Nous avons choisi pour le reste de ce travàil la longueur orbitaire
(10) mesurée depuis l'extrémité distale du rayon caudal le plus court jusqu'à
la bordure postérieure de P6rbite de l'oeil. Afin de pouvoir comparer nos x,ê­
sultats avec ceux utilisant la longueur maxillaire (IM). mesurée entre l' extré­
mité uu rayon caudal le plus court et l' extrémité distale de la mâchoire inf~­

rieure), nous avons calculé la relation (droite de régression) liant les deux
mesures :

10 = 0,896 LM - 6,891 (LM et LO en cm).

n = 274, r = 0,97, intervalle d'observation
127 cm ~ 10 ~ 180.

3.1.2. Relation longueur (10) - poids total (p)

1es mesures de poids total p(à ~ 500 g) et de longueur orbitaire 10
(~ 0,5 cm) ont été faites sur 115 specimens débarqués en 1980 au Centre de Pêche
spo:ctive Air Afrique.

1 l · d b -- -- -- -- -- ~es re at10ns u type y = ax ont ete calculees separement pour les males
et les femelles (fig. 7).

Mâles P = 4,720 X 10-5 102 , 61 5
avec n = 69, r = 0,76 intervalle de taille"observé :,136-167 cm
P = poids total en kg, 10 = longueur orbitaire en CI:l

Femelles P = 1,018 x 10-6103 ,380
avec n = 46, r = 0,85 intervalle de taille observÉ; : 143-188 cm

Etant donné Qu'il n'apparaissait pas de différence significative~,(5 %) entre
les coefficients b des deux sexes (fig. 8), une relation unique a été calculee :

P = 3,04 x 10-6 103 ,163
avec n = 115, r = 0,85 intervalle de taille obse~ré 136-188cm.

3.2. SEX-RATIO ET COMPOSITION DES CP2TURES EN TAI1LE

3.2.1. Sex-ratio .

Sur un total de 287 individus dont le sexe a été déterminé nous avons obser­
vé un sex-ratio (Ie 1,13. Il Y aurait ~ne légère prédominance des mâles dans les
captures de la pêche sportive.

3.2.2. Composition des captures

La compositio& en taille et en poids des captures a été établie en séparant
les deux sexes (fig. 9). On remarque Que la proportion de femelles augmente avec
la taille et] Qu'à partir de 160 cm, elles deviennent majoritaires. Il semble
qu'au delà d'un ,poids de 40 kg on ne rencontre pratiquement plus que des femelles.

De telles observations ont été .·:fai.:tes ..par ·de ~.e.l;li}( <a1il~s 1lll,W~ 'lt":a:-JirnrJD:DJl]e;
SUT· cette espè'ce (I.JOT::;:tEY", 197'4 J. La taille moyenne des femelles semble ainsi
supérieure à celle des mâles. ~l faut aussi remarquer Que la composition en taille"
des captures sénégalaises, est similaire à celle des captures réalisées à la pa­
"langre dans l'ocean Atlantique.
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3.2.3. Etat de maturité sexuelle

Afin de déterminer l'état de maturité sexuelle des voiliers pendant leur
période de présence dans les eaux sénégalaises, les gonades ont été prélevées
et traitées selon la méthode exposée au début du texte. Au total les gonades
de 135 femelles et de 152 mâles ont été observées.

Les RGS moyens par quinzaine ont été calculés (tabl. IX).
On remarque que les valeurs du RGS observées chez les femelles sont en gé­

néral plus élevées que celles des mâles.
L'observation macroscopique de l'état de maturité des gonades révèle cepen­

dant que de nombreux mâles et femelles se trouvaient à un stade de maturation
~

avo.ncr~ ..
Des ovocytes bien développés coulaient Jibrement par simple pression sur l' ab­

domen des poissons fraîchement pêchés; il en était de même pour les mâles qui,
bien que leur RGS soit moins élevé, étaient à un état de maturation avancé.

Ces observations suggèrent que la présence de l'espadon voilier dans les
eaux sénée;alaises durant la saison chaude,coïncide avec une période de reproduc-
tion de l'espèce. >

4. CON C LUS ION

L'importance du volume total des captures sénégalaises de voilier jusqu'a­
lors non signalées, confirme le grand degré d'incertitude des statistiques glo­
bales concernant cette espèce. L'importance économique croissante que prend ce
poisson au Sénégal laisse entrevoir des changements importants dans les esti~
mations des modèles de productions qui seront établis à l'ave­
nir. Une meilleure connaissance de la biologie et des statistiques de prises et
d'efforts du voilier semble nécessaire afin d'en assurer une gestion rationnelle.
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'TABLEAJ' l'. - Prises mensu.elles en pm.J.r~entage de la prise totale
par sai~on au Centre,~e Pêche sportive de Dakar

_\~.-:;; ~ ,.....'.~ ';..'

:J /

Saisonf, 67 68 69 70 1\1 72 73 74 75 76 77 ,78 79 80
" .'

Janvier 0 0 0 - 0 0 0 0 0 "° 0 0 0 0

Février 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Mar3 0 0 0 - ° 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Avril 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 0, 0 0 0

Mai 0 0 ~:5 - 0 0,7 4,5 0 0,2 0 0,3 0 0 0

Juin 64,3 0 58,3 36,4 14,2 25,6 38,2 10,8 11 ,8 14,2 29,5 23,5 15,4 18,8

Juillet 17-,8~ 31,3 45,2 52,5 20,8 29,6 39,8 42,2~ 28,4~~~.

Août - 17 ,6 6,9 14,7 23,7 30,3 9,9 ~2,4 33,4 29,9 27,2 30,2 32,2 32,5

, Sept. - - - b 2,3 4,7 12,8 14, 1 24,4 9,5 12,9 11 ,7 12,6 2,6
';!"

: Oct. 14,3 7 , 1 - 1, 4 4,7 '18,3 3,6 ': 1,8 2,9 1,3 1,6 1,4 0,5

Nov. 0 0 - 0 0 :' 3,5 0; 0,7 0 0,5 1, 1 0 0

Déc. 0,6
,

0 0 - 0 0 0 iO 0 0 0 0 0
"

"-

TABLEAU II.- Voilier: 'prises, efforts et pue
de la pêche sportive de 1967 à 1980

-- --PRISE PUE PUE .
SAISONS EFFORT

(juin à;oct) (nb sorties) Nombre Poids (nb poissons/ kg/sortie
(tonnes) sortie/mois)

..

1967 \12 56 1,68 0,5 15
"

1968 170 170 5,10 1,0 30
.~.

1969 277 222 6,66 0,8 24,

1979 2,07 434 13,02 2,1 63

1971 702 1 264 37,92 1,8 54

ln? 573 1 604 48,12 2,8 8~

1973 903 2 348 70,44 2f!) 78
~

1974 1 088 1 088 ,32,64 1,0 30
1975 973 2 044 61 ,32 2,1 63'

1976 874 2 536 76,08 '2,9 87

1977 1 109 3 106 93,18 2,8 84

1978 047
-

618 78,541 2 2,5 75
1979 1 164 2 560 ' 76,80 2,2 66
1980~ 674 1 685 50,55 2,5 75

! Les données pour l'année 1980 s'arrêtent ~u 31 août.,
•



5 8 TJillLEAU 111.- Statistiques de prises, efforts et pue
de la pêche artisanale des centres de Kayar et de soumbédioune

-EFFORT PRISE PUE
(nb. pirogues

ANNEE sorties) (en nombres) (nb/sortie)

Kayar ) Soumb. Kayar Soumb. Kayar Soumb.

1975 9 758 - 1 596 600 o~ 159 ,-

1976 6 018 9 345 1 189 1 606 ' O~ 197 0,143

1977 2 873 10 130 977 1 183 0,421 0, 106

1978 5 025 9 303 1 605 576 0,343 0,058

1979 10 251 7 069 569 216 ' 0,05 0 0,024

1980* 10 330 3 223 5 214 568 o 576 0, 176
, ,

• 1980 données arrêtées au 31 août

TABLEAU TV.- Prises, 'annuelles de la pêche artisanale
(en nombre de voiliers et en tonnes)

1976 1978
-,

19801975 1977 1979

CENTRES NB POIDS NB POIDS NB POIDS NB POIDS NB POIDS NB POIDS
voi· VOl- VOl- VOl- VOl- voi-

liers (t) liers (t) liers (t) liers (t) liers (t) lierE (t )

KAYAR 1596 47,88 1189 35,67 977 29,31 1606 48,18 569 17 ,07 521 Lr 156,42

SOUMBEDIOUNE 600 18,00 1606 48,18 1183 35,49 576 ' l
Q
7 ,28 216 6,48 568 1 17 ,04

::,
SA IN'f - LOU IS 103 3,09 37 1; 11 51 1,53 35 1,05 32 0,96 18 , 0,54

YOFF 200 6,00 200 6;00 200 6,00 150 4,50 128 3,84 119 3,57

'rW'ItLF. PTUSE 2)-199 1Lr ,90 3032 91,00 2411 72,30 2367 71 ,01 945 28,35 5919 'i77,60
"

TABLEAU IV.-Prisestotales annuelles ('961 à 1980) et r~partition des captures
ùe voiliers entre les pêcheries artisanale et sportive'

'.

1 196,' 1968 1969 1914 1976 1978
:1':

SAISONS 197U 1971 1972 1913 1975 1977 1919 1980

PECHE 1

ARTISA- 14,.0 74,0 74,0 74,0 74,0 74,0 74,0 74,0 ,'14;j1 91,0 72,,33 71~0 28,35 177,5'J
!'JALE

PECHE
SPORTI- 1,68 4,5 6,66 13 ,0 , 31,9 48,1 10,4 32,6 61,3 16,1 93,1 78,5 76,8 50,5~

'lE

._ PRISE , f .1~OTALE 75,1 78,5 80,7, 87,0 111,9/122,1 144,4 10~,6 136,3 161,1 165,5 ~49,51 105,15 28, Il
: (tonnes) 1 11 j • i 1 1

1 Il l, -/~.L~ - .. ___ ...... - .___..._.... _ ..r-__ ._ .....__ _...... ___.__ . .

% Donnees arrêtees au 31 août 1980
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TABLEAU VI.- Prises par unité d'effort (milliers d'hameçons par carré de 5°)
des longues lignes japonaises (UJAP ) et de la pêche sportive sénegalaise (U

SEN
)

sur les espadons voiliers qe l'Atlantique de l'EstJde 1965 à 1980.

ANNEE UJAP USEN

1965 0,74

1966 1,03

1967
..

0,53

1968 ,. 1,40

1969 0,66

1970 0,52 0,42

1971 0,46 0,36

1972 0,24 0,44

1973 0,36 0,52

1974 0,54 0,20

1975 0,17 0,42

1976 0,79 0,58

1977 0,56

1978 0,50

1979 0,44

1980 0,50

TABLEAU VII.- Prises totales (tonnes), prises par unite d'effort
(milliers_d'hameçon~par~c~rre ~e 5°) des longues lignes japonaises (~JAP)

de la peche sport~ve senegala~se (U ), et moyenne ;effort'-t6tàl{r)
exercé sur les espadons voiliers de î~~tlantique de l'Est de 1967 à 1976

PRISES
ANNEE TOTALES UJAP USEN U f

(tonnes) n

1967 496 0,53 933

1968 933 1,40 665

1969 645 0,66 971

1970 688 0,52 0,42 0,47 1464

1971 908 0,46 0,36 0,41 2215

1972 gQ1 0,1;?4 0,44 0,~4 2650

1973 846 0,36 0,52 0,44 1923

1974
.

0,541033 0,20 0,37 2792

1975 608 0,17 0,42 0,30 2027

1976 541 0,79 0,58 0,69 784

V
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TABLEAU VIII.- Estimations (PRODFIT)
des prises maximums équilibrées (MSY) et de l'etfort optimum (f t)

des espadons et voiliers de l'Atlantiqae , est op
, !

m MSY f opt
2

(tonnes) r

0 1128 - ( 0,93

1 906 '1645 0,76

2 1004 1675 0,87
;

TABLEAU IX.- RGS moyen par quinzaine des mâles et
des femelles d'Istiophorus platypterus du Sénégal
. ."

c5 n = 152 Q n = 135
DATE '.

RGS 'intervalle RGS intervalle
,

15-31 juil. 0,4 0,14-1,03 2,00 0,14-9,75

01-15 août 0,38 0,05-0.75 2,84 0,5-10,50

15-31 août 0,44 0,16-0,89 2,59 0,7-8,5
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" , ,
{: .:. Effort Prise PUE

1 9 8 0 (nb pirogues)
(nb de voiliers) nb/sortiesorties

13 628 7 748 0,472
KAYAR ..

SOUMBEDIOUNE 5 190 692 0,133
1

TABLEAU X .- Statistiques de prises, efforts et PUE de la pêche
!. •

artisanale des centres de Kayar et Soumb~d~oune.

1 980 ,-

C E N T R E Nombre Poids
voiliers (t)

K A Y A R 7 748 232,4

SOUMBEDIOUNE 692 20,7,

SAINT-LOUIS 12 0,4

Y 0 F F 342 10,3

TOT A L 8 749 263,8
"...,;;

TABLEAU ~I.- Prise de voiliers (nb et po~ps) de
la pêche artisanale en 1980.

......
P R l S E -effort PUE

(nb de sorties) nombre ,Tonnes nb/sortie
,

828 2 062 61 J86 2,49

TABLEAU XII..~ Prises, effort:: et PUE de la. pêche sportive':en 1980

,

1 9 8 0 P R l S E
%Poidsnombre' (tonnes)

Pêche artisanale 8 794 263,8 81,0

Pêche sportive •.:< 2 062 61 ,9 19,0

TOT A L 10 856, 325,7 100,0

TABLEAU XIII.-Prise totale annuelle (1980Y et répartition des
captures éntre les pêcheries artisanale et sportive
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Fig.4.- Répartition des captures totales de voilier entre les,
pêcheries artisanale et sportive du Sénégal.
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Fig.5.- Prises par Unité d'Effort (U en millier d'hameçons
. . ,

par carré de 5°) des longues li,gnes japonaises (U JAP)

et de la pêche sportive sénégalaise (U SEN).
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PRISE
Tonnes

1050

m=O
900

750

600

450

300

150

m=Z

300 600 900 1200 1500 1600 2100 2400 2700 3000 3300 f
millier d"hameçons

par S'

Fig.6.- Courbes de prises équili~rées des Voiliers (et tétraptures)

de l'Atlantique Est et résultats observés pour la période

1967 - 1976 •
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